
Voyage des retraités à Bréhat  
 
Le jeudi 27 mai, c’était le voyage sur l’île de Bréhat, notre sortie de printemps. 
Nous sommes 43 au départ, enfin aux départs puisqu’il y a ramassage à diverses 
étapes. 
 

 
 
Nous faisons un dernier arrêt à Dol de Bretagne afin de prendre le petit déjeuner. 
Arrivons à l’heure à la pointe de l’Arcouest par temps mitigé. Ensuite 
embarquement pour le temps fort de cette journée : le tour de l’île en bateau. 
Pour beaucoup, c’est la première fois. Les rochers sont découverts ou 
partiellement découverts ; le ciel lui aussi se découvre peu à peu. On admire le 
paysage. On compare la Bretagne à la Normandie, en disant : «  Ah ! la 
Bretagne, c’est quand même beau !... avec tous ces rochers, et toute cette mer ! » 
bien sûr, on ne veut pas dire que la Manche, c’est moins bien, moins ceci ou 
moins cela ; non, mais il n’y a pas de doute, ici, il y a plus de cailloux, de 
rochers, d’îlots, de criques, de phares, de sémaphores… C’est pas pareil ! Du 
pont de notre vedette nous faisons déjà connaissance avec quelques repères de 
l’île, quelques amers !  Avec l’histoire, grâce au commentaire.  Nous 
débarquons au port Clos et après une marche de mise en appétit sur la longue 
jetée, nous atteignons l’hôtel Bellevue qui porte bien son nom puisqu’en 
déjeunant, nous pouvons admirer l’anse et la mer qui remonte; Après un repas 



satisfaisant, nous partons à la découverte de l’île à pied ou en voiture. petites 
routes, beaux panoramas, le bourg avec son église et sa place et le moulin de 
Birlot, rénové, précurseur des turbines sur la Rance, la chapelle  Saint-Michel 
qui offre un point de vue remarquable, nous cheminons et en chemin, nous 
glanons des images pittoresques, géraniums en fleurs, murets moussus,  
charmantes villas, agapanthes en promesse de fleurs, des vaches qui paissent ici 
ou là, « tiens, des terrains en friche, sans doute on ne nous attendait pas si 
vite ! » un coup d’œil sur un détail, une sculpture, une plante qu’on ne reconnaît 
pas… le temps passe vite.  Il faut rembarquer ! Cale 1 ou cale 2, on ne sait pas, 
on hésite ; finalement, c’est cale 1 ; la mer a monté. Il est temps de rejoindre le 
continent et, plus tard, bien plus tard, notre domicile, après une escale forcée à 
Dol, pour cause d’amplitude horaire du chauffeur. Mais ce n’est pas grave, on ne 
s’est pas ennuyé pour autant, on a bien causé, on a renoué connaissance, on s’est 
promis de se retrouver. Certaines ont même parlé pédagogie, enfin de la 
pédagogie du temps passé.  
 

 
 
Oui, l’île de Bréhat, c’était un beau voyage. Et merci à Claudine, Anne-Marie, 
Françoise, Marie-France et Pierre qui ont préparé cette journée. 
 
      Gérard Requier 


